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A propos 
des films sur le raid israélien à 

HALTE 
A LA PROPAGANDE 

SIONISTE ! 
Une vaste campagne de 

haine contre le peuple pales­
tinien taisant l'apologie de 
l'État fasciste et raciste d 'K 

Quand le PCF parle de 
complémentarité entre 

la France et l'URSS p.3 

rael, est actuellement enga 
gée. Orchestrée à coups de 
milliards par l'impérialisme 
elle repose nutammenl sur 
U projection de plusieurs 
lilms à la gloire de l'agres­
sion commise en juillet der 
nier par l'armée israélienne 
rnntrc^fe terrorisme ouaun 
doit* {voir article p. 2) . 

Flambée des prix des légumes 
Apres la pomme de î 

dont le prix a grimpe de 
manière impressionnante, 
c'est le tour depuis le début 
de l'année des poireaux, des 
carottes, des oignons, sala 
des, etc. 

Ces légumes ont soudain 
augmenté de 3 0 à 4 0 % et 
plus, devenant hors de prix 
pour beaucoup de familles 
ouvrières et populaires. 

Certes les ménagères s'tf 
forcent quand même d'en 
acheter. Mais elles sont obli­
gées de priver leur famille en 
ramenant moins de légumes 
verts pourtant nécessaires a 
la santé. Elles se rabattent 
sur tes légumes en boites, 
moins riches en vitamines, 
les pites, n r , nouilles.. . voi­
re le pain 

Ces privations sur les 
légumes frais sont d'ailleurs 
encouragées par toute une 
propagande gouvernementa­
le (télé, radio, France-soir). 
Bref, les mass-média conseil­
lent aux travailleurs d'ache 
ter edes fèves, des lentilles, 
des pois cassés et des hari­
cots secs nourrissants et 
réconfortans». A la télévi 
sion la secrétaire d'Etat - a 
la consommation», Mme 
Scnvener a déclaré : «Si les 
prix sont très élevés, oh 
bien, i l faut manger autre 
chose. On peut manger des 
pâte* ou du riza. 

V i l a i n , directeur des prix, 
a voulu attribuer ces hausses 

au froid. Mais les gelées 
n > x pliq u en t absolumen t 
pas les hausses de grande 
amplour actuelles. Le gou 
vemoment cherche aussi a 
en rendre responsable les 
pedts paysans et à détour 
ner sur eux le mécontente 
ment des travaille u n des 
villes, comme il avait fait à 

les poireaux se multiplier 
soudain à Rungis après que 
leur prix ait grimpé de façon 
.astronomique ? 

Barre se dit «préoccupé» 
ce qui ne l'empêche pas de 
tout faire pour essayer de 
bloquer les salaires dans le 
secteur public comme pour 
les entreprises privées. I l 

Alors que le patriote palctti-
nien Mahmoud Saleh vient 
d'être assassiné sur notre 
territoire par des hommes 
de main sionistes, une inten­
se propagande est effectuée 
en faveur de ces tueurs. • es 
iilms actuellement pro/ctes, 
«Ruid sur t.ntebbé», «Vic­
toire ù Entcbbé», sont une 
urine de guerre contre le 
peuple palestinien et contre 
le tien monde. 

Cette campagne vise a 
donner du peuple palcsti 
nien et sa Résistance l'image 
dé " l e i i . i i •!( - Mais qui 
donc sont les terroristes ? 
C i sont ceux qui , avec l'ap­
pui de l'impérialisme et 
pour servir ses intérêts, ont 
prétendu chasser un peuple 
de sa terre. Ce sont ceux qui 
ont eu recours aux massacres 
de populations entières pour 
cela. 

(Suite P i) 

Les prix des légumes verts ont augmenté de façon as t rô­
ti onueue tes travailleurs sont obligés de se ra nonner 

l'occasion du super impôt 
faussement baptisé «séche­
resse ». 

L e principal responsable 
de la hausse, c'est en fait 
le marché capitaliste, et la 
flambée des prix profite 
surtout au gros négoce, aux 
grossistes qui organisent la 
spéculation. N'a t o n pas vu 

voudrait que la classe ou 
vriere et les petits paysans 
fassent les frais de la crise, 
tandis que la bourgeoisie 
s'efforce de préserver ses 
profits sur leur dos Mais 
les travailleurs des villes et 
des champs montreront 
qu'ils refusent cette logique 
capitaliste 
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La publication des 
«Dix grands rapports» 

de Mao Tsé-toung 

UN DOCUMENT 
D'UNE PORTEE 
INESTIMABLE 

A l'occasion du 63e Anniversaire de la naissance du 
président Mao, la presse chinoise a publié un document 
d'une portée inestimable pour les révolutionnaires 
proletanens du monde entier ainsi que pour les peuples 
de tous les pays. 

Ce document est le texte intégral du discours présenté 
par le camarade Mao Tsé toung A la réunion élargie du 
Bureau politique du Comité central du Paru communiste 
chinois, le 25 avril 1956. 

L'intervention du président Mao a été intitulée «Sur 
les dix grands rapports- : elle porte en effet sur les dix 
grands problèmes a résoudre pour l'édification socialiste 
et la transformation socialiste du pays soit : 

- 1} L e rapport entre h n du strie lourde d'une pari , 
l'industrie légère et l'agriculture d'autre part. 

- 2} L e rapport entre l'industrie des régions côtiéres 
et celles de l'intérieur 

3 ) L e rapport entre l'édification économique et 
(édification de la défense nationale 

- 4)Les rapports entre l 'Etat, les unités de produc­
tion e l les producteurs. 

- 5) Le rapport entre les autorités centrales et les 
administrations locales 

- 6} L e rapport entre les Hanset les minorités natio 
nales. 

- 7 ) L e rapport entre le parti communiste et les 
partis non communistes. 

- 6 ) L e rapport entre la révolution et la centre 
révolution 

- 9 ) L e rapport entre ce qui est juste et ce qui est 
faux 

- 10) L e rapport entre la Chine et les autres pays. 
Dans cette interve ition à la fois très claire et très 

profonde, Mao Tsé-toung défend et développe le mar­
xisme dans le domaine de la philosophie, de l'économie 
politique et du socialisme scientifique. Comme toujours 
chez les grands révolutionnaires du prolétariat, le prési­
dent Mao part d'une situation et d'une expérience con 
crêtes. U tire en effet le bilan de l'expérience du Parti 
communiste chinois et aussi les laçons, des erreurs de 
Staline sur les dix grandes questions de l'édification et de 
la transformano-t soctelttte*-

Ainsi le texte acquiert une grande portée pour mieux 
comprendre la question de Staline et combattre les 
absurdités révisionnistes sur ce point. Tout en traitant 
sans complaisance des erreurs de Staline, le président 
Mao réaffirme la position du Parti communiste chinois 
en déclarant notamment : 

«Ceux qui, en Union soviétique, avaient porté Staline 
aux nues, se sont mis tout à coup a Je jeter plus bas que 
terre. Chez nous U y en a qui leur ont emboire le pas. L e 
Comité central de notre Parti soutient que les méritas et 
les erreurs de Staline sont dans la rapport de 7 A 3 et que 
Staline n'en est pas moins un grand marxiste'. 

L'intervention du président Mao permet également 
de mieux comprendre les concepts fondamentaux pour 
la ligne générale suivie dans l'édification du socialisme 
en Chine et par là le sens de U grande lutte en cours 
contre la bande des quatre 

Enfin et surtout ce document acquiert une portée 
pratique immédiate pour les communistes marxistes 
léniniitts de notre pays et tous ceux qui veulent faire la 
révolution par les leçons idéologiques qu'il donne. 

(suite p. J) 
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le monde en marche 

LE CANAL DE PANAMA 
APPARTIENT AU PEUPLE 

PANAMEEN ! 
L a n a t i o n a l i s a t i o n du C a n a l de S u e * p a r l ' E g y p t e et l ' é c h e c d u c o u p de 

f o r c e c o l o n i a l i s t e franco-anglais a m a r q u é u n e é t a p e i m p o r t a n t e de l a l u t t e de 
l ' e n s e m b l e du t iers m o n d e p o u r sa l i b é r a t i o n d e l ' e x p l o i t a t i o n c o l o n i a l i s t e e t 
i m p é r i a l i s t e . 

A u j o u r d ' h u i u n e n o u v e l l e l u t t e c o n t r e l ' i m p é r i a l i s m e a u sujet d ' u n c a n a l 
s y m b o l i s e l a l u t t e d u tiers m o n d e , p a r t i c u l i è r e m e n t de l ' A m é r i q u e la l i n e 
c o n t r e les d e u x s u p e r p u i s s a n c e s . I l s'agit du c o m b a t d u p e u p l e p a n a m é e n p o u r 
r e t r o u v e r sa totale s o u v e r a i n e t é sur l ' e n s e m b l e de s o n t e r r i t o i r e n a t i o n a l e t e n 
p a r t i c u l i e r s u r l a /.une d u C a n a l . 

Construit et domina au 
X I X e siècle par l'impérialis­
me français, le canal da Pa­
nama a coûté très chei au 
peuple Panaméen, sa cons 
truction a entraîné la mort 
de dizaines dé milliers 
d'ouvriers au long des an­
nées qu'elle a duré. Les 
mauvais traitements, les 
conditions de travail incro 
yablement pénibles, des épi­
démies de fièvre uiune ont 
fait que le grand homme 
de l'Impérialisme français, 
Ferdinand de Lesseps res 
tara certainement un des 
plus grands bouchers du 
peuple Panaméen. 

E n 1903, l'impérialisme 
Américain prend la place 
des Français en favorisant 
l'accession à l'indépendance 
dé Panama qui faisait jus­
que l a partie de la Co­
lombie et en négociant di­
rectement avec la compa­
gnie française du canal le 
rachat de celui-ci sans la 
moindre consultation r des 
autorités et encore m o i r . au 
peuple du pays Les Améri 
r a i n s en profitent même 
pour étendre de 6 0 % la zone 
d'occupation militaire au 
tcur du Canal en rempla 

çant sur les traités inégaux 
le mot «kilomètre* par le 
mot «mille» f l mille vaut 
1,6 K m ) . 

Depuis cette époque, les 
U S A occupent militaire' 
ment le canal ainsi que tou­
te la partie du Territoire 
Panaméen qui le borde, 
sur pluL.eurs kilomètres de 
largeur. 

C'est contre cette occu­
pation et pour le recouvre­
ment de son intégrité terri­
toriale que s'est levé une 
première fois le peuple de 
Panama en 1964, laissant 
sur le terrain de nouveaux 
martyrs assassinés par les 
Yankees. Maigre la répres­
sion, la colère du peuple 
a contraint les U S A a faire 
un premier pas en arriére 
en évacuant une partie des 
territoires occupés et en ac 
ceptant le principe de négo­
ciations sur la souveraine 
té sur le canal 

Les Etat-Unis conser 
vaient cependant l'inadmis 
sible prétention de conser­
ver le contrôlé du Canal 
jusqu'en 2067 ! 

E n i 9 6 0 , face à l'atti­
tude ferme du Président 
Torrijos. les Etats Unis ten 
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térent un putsch militaire 
afin d'installer au pouvoir 
un fantoche qui serait à leur 
solde. Mal leur en est pris 
car c'est le peuple Panaméen 
tout entier qui s'est levé 

auuement que par le de 
Uoit de Magellan, permet­
tant le déplacement et la 
mobilisation rapide de flot 
tes de guerre an n'importe 
quel point du globe. I l est 
un des trois grands points 
stratégiques, avec le Bos 
phore et le Détroit de Gi 
braltar dont le contrôle 
par l'une ou I ' autre super 
puissances confère a celle-
ci un avantage dans le co n-
trôle des mers 

Face à la juste lutte que 
mène le peuple panamtan 

Le canal de Panama, contrôlé par l'impérialisme VS est 
devenu le symbole de la lutte de l'Amérique latine contre 
les deux superpuissantes. 

et leur coup d'Etat n'aura 
duré que quelques heures 

Depuis, le problème reste 
en suspens, les U S A fai­
sant tout leur possible pour 
préserver leurs intérêts im­
périalistes sur la zone du ca­
nal, au mépris des intérêts 
de Panama. 

Depuis, également, un 
deuxième larron est venu 
s ' imm'ïxw dans le jeu de 
l'impénalisme pour le con 
trôle de Canal , c'est le so­
cial impérialisme russe 

L'intérêt relativement ré 
cent que porte le social 
impérialisme au canal de 
Panama est lié d'une part 
à l'essor de l ' U R S S en tant 
que superpuissance impéria­
liste reclamant le repartage 
du monde sur la base d'un 
nouveau rapport de forco 
avec l'impérialisme améri­
cain et d'autre part à la 
position géographique du 
Canal qui lui confère une va 
leur économique et stratégi­
que de tout premier ordre. 
(Voir carte). U permet en 
effet, au niveau économi­
que, aux Etat Unis de faire 
passer des marchandises 
d'une côte a l'autre par la 
voie maritime ( L a moins o-
nereuse) sans avoir à faire le 
tour complet du Continent 
Sud Américain. 

Au niveau stratégique, et 
l a les deux superpuissances 
sont directement intéressées 
dans leur préparation d'une 
troisième guerre mondiale, 
il offre le passage entre l 'A­
tlantique et le Pacifique 

pour retrouver son intégri­
té territoriale, que propo 
sent les Russes 7 

L'internationalisation du 
canal, ce qui revient, non 
pas à restituer a Panama ce 
qui lui appartient, mais en 
fait à partager sa domina 
bon avec les U S A . Cette ma­
noeuvre ne trompe cepen­
dant pas le peuple pana­
méen qui. face a l'occupa­
tion militaire US et aux ten­
tatives russes d'instituer cel­
te «internationalisation- du 
canal réclame de manière 
pressente, soutenu en cela 
par tous les autres peuples 
d'Amérique Latine sa sou­
veraineté totale sur le canal. 
L e président panaméen T o r 
ruos a dit â ce sujet que 
• jamais une cause en Amé­
rique Latine n'avait autant 
unifié que celle-là». 

L e 9 janvier dernier, 
pour l'anniversaire du sou­
lèvement populaire de 1964. 
plusieurs milliers de Pana 
meens ont manifesté au cri 
de «la souveraineté ou la 
mort», déclarant également 
que «ce devait être le dra­
peau national Panaméen 
seul qui flotterait sur cette 
partie du territoire Panamé­
en» . 

L a lutte du peuple pa­
naméen pour son intégrité 
nationale est juste car elle 
fait partie do la lutte du 
Tiers Monde contre l'impé­
rialisme. Les U S A doivent 
quitter la zone du canal et 
celui-ci doit lui être rendu 
sans condition. 

Ce que fut le raid 
sioniste sur Entebbé 

Ce que l'on vou drait aujourd'hui faire passer pour un 
"exploit» ne fut rien d'autre qu'une opération meurtriè­
re dam l.i tradition sioniste. Rappelions les faits. 

L e dimanche 2& juin 1976, un avion airbus d'Air 
France est détourné par un commando. Il compte a 
son bord 2 4 5 persannes dont KO Israéliens. Après s'être 
posé en L y b i e , il se dirige vers la capitale de l'Ouganda, 
Karnpala. 

Des membres du commando, on ne sait que peu de 
choses si ce n'est qu'il ne comprend qu'une personne de 
nationalité palestinienne. Les autres seraient Sud-Améri­
cains, et Allemands. 

Très vite l 'OLP condamne cette opération. L e bureau 
de l 'OLP a Paris déclare qu'elle vise à «porter atteinte 
aux bonnes relations de la France et de l ' O L P » . 

Que demande le commando ? La libération de J 9 Pa­
lestiniens détenus par les sionistes, de 6 Allemands d é ' 
tenus en R F A et de deux personnes détenues en France 
et en Suisse. 

E n Israël, une manifestation a lieu pour que les condi­
tions du commando soient acceptées. Dans un premier 
temps, le gouvernement sioniste feint d'accepter de libé­
rer des détenus. E n réalité, i l ne s'agit pour lui que de 
tromper l'opinion. 

E n coulisse, il prépare l'agression. Dans la nuit du i 
au 4 juillet, une armada sioniste bombarde l'aéroport 
a'Entebbc, faisant plus de cent morts parmi les soldats et 
civils ougandais, les membres du commando sont tous 
tués, trois des passagers de l'avion sont également tués 
par les sionistes. Alors que jusque là , il n'y avait eu au­
cune victime, les sionistes ont fait couler le sang en 
agressant un pays indépendant d'Afrique. 

Aussitôt la propagande Impérialiste se déchaîne pour 
féliciter les agresseurs. L'ambassadeur de France en Is 
raél ose parler de «victoire morale sur la force brutale». 
Les nombreuses victimes ougandaises ne comptent pas. 
Pensez donc, ce sont des Noirs. 

Pendant ce temps, dans les territoires occupés, des 
manifestations qui ont commencé depuis plusieurs 
jours contre l'occupation sioniste se poursuivent : une 
jeune Arabe de l u ans est abattue. Là-dessus, pas un 
mot. Pendant ce temps, dans les camps palestiniens 
de Tall el Zatar et de Jispal Pacha, plus de mille per­
sonnes sont tuées par les phalangistes avec l'appui 
U Ï M . I I ' I . I . m m e une fois pas un mol . 

L'agression contre l'Ouganda, qui réjouit tous les 
impérialistes, provoque l'indignation générale da<is le 
tiers monde ci est vivement condamné par l 'OUA. 

De son côte , le secrétaire gênerai de-l'ONU condamne 
l'opération en la qualifiant «d'agiession flagrante contre 
la souveraineté d'un Etat membre des Nations Unies». 

Grande-Bretagne 
Les postiers boycottent 
l'Afrique du Sud 

Pour protester contre «le 
régime de l'apartheid dans 
son ensemble», les postiers 
britanniques vont interrom­
pre - du 16 janvier à mi­
nuit GMT au 23 janvier mê­
me-heure — toutes les liai­
sons téléphoniques, télégra­
phiques et postales, entre la 
Grande-Bretagne et l 'Afri­
que du S u d . 

O'autres travailleurs envi 
sagent de se joindre à l'ac­
tion des postiers. Ainsi , dans 
les transports, i l est question 
de gêner par tous les moyens 
possibles les liaisons avec 
l'Afrique du Sud. Le syndi­
cat des marins demande à 
ses adhérents de décliner 
toute offre de contrat sur 

des navires â destination de 
l'Afrique du Sud. 

Par ailleurs, l'Organisa­
tion de l'unité des syndicats 
alricains I O A T U U ) a décidé 
de faire de la semaine du 
17 au 2 3 janvier celle de la 
«solidarité avec les peuples 
opprimés d'Afrique du Sud». 

Dans un communiqué, 
l'Organisation de l'unité 
africaine ( O U A ) se solidarise 
avec ladécisionde l ' O A T U U , 
pour i interdire l'usage de 
leur espace aérien aux 
avions et de leurs ports de 
mer aux navires venant ou y 
allant. 
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nouvelles intérieures 

A propos des films sur le raid 
israélien à Entebbé 

Halte à la propagande 
sioniste 

Suite de la p. /. 
Ce sont ceux qui dynami-

ten* les maisons des Palesti­
niens pour 1rs contraindre à 
partir, ceux qui turturenl les 
pair iules dans leurs prisons. 
Ce sont ceux qui tirent sur 
les manifestations arabes, 
assassinant des enfants, ceux 
qui bombardent les camps 
palestiniens, v semant la 
mort. Les agresseurs ont 
toujours qualifié un peuple 
qui résiste et défend ses 
droit* de «terroriste». Com­
ment les nazis qualifiaient-
ils les Résistants français ? 
Comment les colonialistes 
français qualifiaient-ils les 
patriotes algériens ? 

Cette campagne c*t égale 
ment l'occasion de répandre 
une mystification scandaleu­
se le peuple palestinien 
serait antisémite, ceux qui 
combattent l'otcupatiun de 
la Palestine seraient contre 
les juifs, . On cherche ainsi à 
utiliser la juste h-t'nr contre 
les crimes commit •• Hitler 
pour la détuurner sur un 
peuple. On veut assimiler la 
lutte contre le sionisme à de 
l'antisémitisme. 

L e peuple palestinien et 
son organisation de Résis­
tance l ' O L P , ont pour leur 

part, toujours clé clairs à ce 
sujet : ils n'ont aucune haine 
poui les gens de religion 
juive. Ils cumbatient pour le 
droit a l'existence de leur 
p a u î e , pour un Etat démo­
cratique, laie en Palestine au 
sein duquel les hommes de 
lov e religion ou sans reli­
gion pourront coexister en 
paix. De nombreux juifs se 
sont reconnus dans ce com­
bat et un grand nombie 
d'entre eux sont engagés 
aux côtés de la Résistance 
palestinienne, dans la lutte 
contre le sionisme. Celui-ci 
est une idéologie raciste et 
fasciste qui cherche à utili­
ser les juifs comme chair a 
canon au service de l'impé­
rialisme. L e sionisme qui est 
l'allié actif des racistes sud-
africains, n'fijst qu'une va­
riété du fascisme. L'Etat 
sioniste est bâti sur la dis­
crimination à l'égard de la 
population arabe y compris 
lorsqu'elle est de religion 
juive. 

Cette campagne vise éga 
lement a justifier l'agression 
contre des pays du tiers 
monde, a présenter comme 
un «exploit» l'attaque du 
territoire d'un pays indé­
pendant 

L'impérial ivne voudrait 
présenter comme normal 
l'intervention contre des 
pays du tiers monde. Cela 
n'est pas innocent mais vise 
à préparer l'opinion à ac­
cepter a l'avenir de telles 
interventions criminelles. 

Alors que dans le monde-
entier les peuples manifes­
tent de plus en plus leur 
soutien à la |uste cause pa 
lestiniennr. nue les agrès 
scurs sionistes sont de plus 
en plus isolés, l'impérialisme 
veut ainsi tenter de redorer 
le blason de son inshument 
d'agression au Moyen-Orient. 

C'est aux amis du peuple 
palestinien qu'il revient de 
mettre en cchcc cette opéra­
tion, fions plusuuis pays 
d'f-.uiope, de nombreuses 
voix se sont élevées et des 
os lions se sont engagées 
pour tclo. I. 'M tion a payé : 
les films de propagande 
ont/palestinienne ont dû 
être retirés de l'éirun. 

En France non plus, 
l'Intolérable ne sera pas tolé­
ré. La propagande sioniste 
n'est pas un basardage sans 
danger, elle assassine. C'est 
elle qui a assassiné Mahmoud 
Saleh. C'est pourquoi elfe 
doil être interdite ! 

Quand le PCF parle de 
complémentarité entre 
la France et l'URSS 

L'inauguration de la près 
se construite par les Soviéti 
ques à Issoire est l'occasion 
pour r«Humanitô» de van­
ter sans retenue les «bien­
faits* de la collaboration 
avec l ' U R S S , et d'appeler 
â un resseirernent des lions 
économiques 

Cette réalisation, peut-on 
lira, est un exemple élo­
quent des possibilités de la 
coopération industrielle en 
tre les deux pays, et même 
d'une certaine complémen­
tarité potentielle des écono­
mies de la France et (le 
l'URSS». Ce n'est là ni plus 
ni moins que la fameuse 
théorie de la «division inter­
nationale du tiovailu chèio 
aux Soviétiques 01 au nom 
de laquelle ils pillent les 
économies des pays qu'ils 
dominent. Puis l'article con­
tinue sur le même thème : 
tia lecharche systématique 
des besoins compîéntentai 
res des deux pays, des pos­
sibilités réelles de coopé 
ration et d'échanges ouvri­
rait à la France des purs 
pectives insoupçonnées». 

Que signifie d'autre la 
«complémentarité» avec 
l ' U R S S si ce n'est l'établis 
sèment de liens de dépen 
dances ? A longueur de c o 
tonnes on peut voir la presse 
soviétique parler de la 

Lo publicotion des «Dix Rapports» de Moo Tsé-toung 

UN DOCUMENT D'UNE PORTEE 
INESTIMABLE 

P E K I N , 
INFORMATION 

SUR LES 
DIX GRANDS RAPPORTS 

M . . T.*).•>.( 
m •••u i«i> 

Important d i s c o u r t d u 
président Houa Kouo- f«ng 

Avançons sur la lancée de 
notre victoire 

(suite de la page une) 
C'est en effet une remarquable application de la 

théorie de la contradiction aux problèmes concrets 
du pays et du parti, ou se trouve critiqué le point de 
vue erroné qui consiste â voir les problèmes d'une ma 
niére unilatérale et absolue. Leçon sur l'analyse des pro­
blèmes sous tous leurs aspects, l'intervention du prési­
dent Mao est également une leçon sur les méthodes pour 
résoudre les différentes contradictions. 

Une leçon en particulier, pour nous révolutionnaires 
de France, sur la façon de résoudre la contradiction 
entre le juste et le faux tant à l'intérieur qu'à l'extérieur 
du p aru , ainsi que sur les pnneipes a observer face a des 
camarades qui ont commis des erreurs. 

Mais arrêtons nous ici ; i l est extrêmement difficile 
de commenter une oeuvre du président Mao : i l vaut 
mieux appeler tous nos camarades et lecteurs a lire 
et étudier «Sur les dix grands rapports» Étant donné 
l'importance de l'événement, notre Comité de rtdac 
tion qui tenait A publier le document en une fois, a 
décidé une édition spéciale de l'Humanité rouge datée 
du mardi 18 janvier. 

Cette édition comportera 4 pages normales et 12 
pages encartées constituant une brochure. L e numéro 
vaudra 3 F . 

«complémentarité» des c 
conomies de l ' U R S S et des 
pays de l 'Est . 

L 'tHumenité» quant A 
elle cherche à faire apparaî­
tre aux yeux des monopo­
les capitalistes français la 
source de profits que pour 
rait constituer pour oux un 
développement impor tani 
de la collaboration avec 
l ' U R S S . rapport À 
Oien d'autres pays, l'Union 
soviétique offre las avan­
tages d'un marché énorme 

par son étendue, sa variété 
et le nombre de sa pupula 
tion... L'URSS est aussi un 
partenaire de premier ordre 
parce qu'elle a entrepris 
de mettre en valeur les ri­
chesses nnmenses de la Sibé 
ne et de Ses territoires d'Ex­
trême Orient qui représen 
tent des sources quast-iné-
puisables d'énergie et de ma­
tières premières. » 

On fait ainsi miroiter 
un gros gâteau aux yeux des 
monopoles et notamment 
on leur laisse entendre qu'a­
vec l ' U R S S ils n'auraient 
rien à craindre pour la 
fourniture en énergie et en 
matière première. 

L'article, qui ne miche 
pas ses mots, affirme : ail y 
a là un manque è gagner 
pour les hommes d'affaires». 

Cet article montre de fa­
çon claire les objectifs des 
dirigeants du P C F . resserrer 
les liens entre la France et 
l ' U R S S . On n'ignore pas 
tout l'intérêt qu'ils y trou­
vent comme le montre les 
fructueuses affaires que réa­
lise le monopolo Doumeng. 

Mats surtout, ils veulent 
apparaiue aux yeux des 
monopoles comme les seuls 
qui soient, par les liens 
qu'ils entretiennent avec 
l ' U R S S , capables de mettre 
en oeuvre une politique qui 
leur permette do réaliser de 
gros profits. L'article se con­
clut par ces mots .'Seulun 
gouvernement il* gauche ap­
pliquant le Programme com­
mune sera capable ti'amor 
cer un renouveau profond 
de nos échanges intenta 
tionaux.» 

Un telle politique est éga­
lement tout A fait confor­
me aux intérêts du social-
impérialisme russe. I o déve­
loppement des rapports éco­
nomiques avec la f iance lui 
permet d'une part d'impor­
ter tout ce au' i l ne peur 
fabriquer ... en raison de la 
part considérable de son 
budget qu'il consacre a la 
produito.i d'armement. 

D'autre part, elle a pour 
résultat de créer des liens 
rendant la France dépendan­
te des fournitures de l ' U R S S 
dans toute une série de 
domaines. On imagine aisé­
ment les moyens de chan­
tages que cela pourrait cons­
tituer au moment d'une 
agression. La rol it ique de 
l 'URSS visant h renforcer 
les Jiens économiques avec 
les monopoles Irançais n'est 
qu'une autre facette de ses 
préparatifs de guerre. 
* \ signaler que (ïisiiril «'ni 

livré également i\ une ipiilogie 
de la coUalHiiation rranco-Mivié-
tique et «le la lonferetue iTIIel 
unld. divan t que le* ati'otib 
qui en sont uirris uni ru de* 
résultat* positifs-. 

La Jeune 
Garde rouge 

L a « j e u n e G a r d e r o u g e » est p a r u e 

A u so m m m a ire : 
— C o n t r e U r é p r e s s i o n passons à l ' a c t i o n ! 
— L a l o i a n t i - c a s s e u r s c o n t r e 2 5 é t u d i a n t s . 
— N o n à l a r é p r e s s i o n d a n s le t r a v a i l s o c i a l ! 
— L e s m u n i c i p a l e s a p p r o c h e n t . . . l e M J « C » F 

f a i t v i t e s o n C o n g r è s ! 
— D e la r é f o r m e H a b y , l a j e u n e s s e n ' e n 

v e u t pas ! 
— L a m o t o : l i b é r a t i o n , e x p l o i t a t i o n ? 
— L a C h i n e s o c i a l i s t e v a d e l ' a v a n t . 

L e n u m é r o 2 F 

V o u s p o u v e z v o u s le p r o c u r e r e n v o u s 
a d r e s s a n t à « l ' H u m a n i t é r o u g e . » 
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SONACOTRA 
Les travailleurs 

immigrés sur le chemin 
de la victoire 

Contrairement aux es­
poirs des patrons de la 
Sonacotra, du gouverne­
ment qui leur a prêté main 
forte ei des révisionnistes 
dirigeants du P C F qui ont 
combattu les grèves parce 
qu'elles échappaient com­
plètement à leur contrôle, 
les ouvriers immigrés des 
foyers Sonacotra rempor 
lent d'importants succès. 

Sur le plan de la mobi­
lisation tout d'abord, après 
21 mois de grève de loyers 
dans de nombreux foyers, 
la lutte connait un nou­

vel t'\M)i Apres les pre-
mières attaques en justice 
par la Sonacotra, pour es­
sayer d'obtenir des saisies 
arrêts sur les salaires des 
résidents, le travail de masse 
et de propagande du comi­
té de coordination s'est ac­
cru pour combattre l'épar-
pillcment et des manifesta­
tions de délaitisme. Aujour­
d'hui le plus bel exem­
ple dé succès a mettre au 
compte de ce travail, c'est 
en particulier la reprise de la 
grève dans le foyer de Ba-
gnolct depuis 1S jours. Fo­
yer où les responsables du 

Les postiers de Brune 
refusent de travailler dans 

la poussière d'Amiante 
E n 1974, l'administra­

tion avait réalisé l'insonori­
sation des parties mécani­
sées du 4e étage du centre 
à l'aide d'«asbestospray-TW». 
produit composé de laine 
minérale et d'amiante. Il 
s'y ajoute comme dans tous 
les centres de tri la poussière 
dégagée par les sacs (fibrane) 
les débris d'ouverture, dt 
ficelle, et les goulottes met­
tent tous les étages du cen 
tre on communication. 

E n juin 7 6 , la section 
C F D T os Paris-Brune avait 
exigé que soit faite l'analyse 
de la nature et de la composi­
tion des poussières, la réfec­
tion r u revêtement insonori­
sant ou 4e étage avec un 
produit sans amiante et la 
suppression de toutes les 
sources de poussière. 

L a direction tout en 
installant des appareils 
d'analyse des poussières a 
bien sûr cherché à minimi 
ser les risques... alois que le 
revêtement est dans un état 
de délabrement évident 
L'action des travailleurs à la 
base, notamment le refus 
•1 une dizaine d'entre eux de 
trav«tivi au 4e étage le 3 
i.itiKi-' a souligné dans les 
actes le danger de l'amiante 
à toute la brigade et à tout 
le centre. Sous l'impulsion 
de la C F D T a été signée 
massivement une pétition 
C F D T C G T exigeant la pu 
nhcation des résultats des 
analyses de poussière, le re­
trait immédiat de l'amiante 
du 4e, le dépistage système 
tique de tous les travailleurs, 
le maintien et l'extension de 
l'isolation du bruit sous 
d'autres formes. 

Malgré le manque de 

«fermetfV» (pour le moins) 
des dirigeants syndicaux, 
l'action va se poursuivre. 
Les travailleurs sont résolus 
i ne pas supporter une 
nouvelle année d'intoxica­
tion I 

P C F avaient au début de 
l'année 76, réussi à faire 
reprendre le paiement des 
loyers en pratiquant la divi­
sion et en semant le .rou­
ble avec leur fameuse tac­
tique de négociations foyers 
par foyers. 
. > foyer qui avait servi 
ensuite d'exemple aux révi­
sionnistes pour imposer la 
même chose a d'autres. Un 
succès donc pour les rési­
dents el un échec à 100 % 
infligé par les masses aux 
révisionnistes. 

Autres succès, sur le plan 
juridique, liés a la mobili 
sa tion car en effet les tri­
bunaux commencent a recu­

ler, comme en témoignent 
les récents or oc es 1 Pon­
toise et S.'n nus ou le bon 
droit des résidents est re­
connu. Plu* que jamais donc 
avec les rttllliers d'ouvriers 
immigres, et leur comité de 
coordination contre les râ­
pâtes de la Sonacotra et les 
traitres à la classe ouvrière. 
Poursuivons la lutte jus­
qu'à la victoire. 

Communiqué du Comité de coordination 
des foyers Sonacotra en grève 

UNE GRANDE VICTOIRE 
DES RESIDENTS 

SUR LA SONACOTRA 
Les tribunaux de Pontoise et de 

Sannois ont fait droit aux demandes 
des résidents des foyers de SaintOuen 
l'AumOne, Cormeilles en Parisis et Ar* 
genteuil et ont sursis a statuer sur les 
saisies-arrêts sur salaire demandées par la 
Sonacotra contre les résidents , cela 
jusqu'à ce que les juridictions pénale 
et administrauve se soient prononcées 
la première sur la plainte pour pratique 
de prix illicite déposée le 14 juin 1976 
par des résidents auprès du Président du 
Tribunal de Grande instance de Paris, 
la deuxième sur la régularité des déci 
sions administratives d'homologation 
des prix. 

C'est une grande victoire que nous 
avons obtenue grâce à U mobilisation 
des résidents, et qui vient renforcer no 
tre détermination a conbnuer la lutte 
jusqu'à ce que soient reconnus nos 
droits et le bien fondé de nos reven 
dicationi . 

Nous espérons que les décisions 
de Pontoise et de Sannois amèneront 
le tribunal de Montrèuil à revenir sur 
sa décision, et l'ensemble des tribunaux 
devant lesquels passeront nos camarades 
au cours des semaines à venir à statuer 
de la même faqon. 

L a justice n'a pu faire autrement que 
de reconnaître noue bon droit. Nous 
espérons qu'elle ne s'arrêtera pas en 

chemin et qu'elle ne craindra pas de 
démontrer à l'opinion publique et â 
l'ensemble des organisations démocra­
tiques, l'illégalité du comportement 
de la Sonacotra (pratique de prix i l 
licite, non respect des règlements de 
construction et de sécurité, e u . ] e l 
du pouvoir (expulsions arbitraires 
et ;!.(!• ira des homologations des 
p r i x ) , et de les condamner 

L a lutte continue à s'étendre. L e 
foyer de Bagolet qui avait arrêté la 
grève au mois de juin a décidé de la 
reprendre ce mois-ci, le protocole 
d'accord signé au mois de juin n'ayant 
pas été respecté par la direction de la 
Sonacotra. 

D'autres résidents sont convoques 
devant les tnbunaux d'instance pour sai 
ue arrêt. 

Prochains jugements : 
17 janvier pour le foyer de Chanv 

pigny 
- 17 janvier à Ëtampes pour le 

foyer d'Ëtampes 
21 janvier, rue Ampère à Long-

jumeau, pour le foyer de Massy 
L a mobilisation et le soutien doivent 

s'élargir. Pour cela, prendre contact 
avec les Comités de résidents des foyers 
concernés ou avec le Comité de coordi 
nation. 

12 janvier 1977 

Itsasokoa (Saint-Jean-de-Luz) 
La fausse gauche 

une bien «jolie» famille ! 
Après 8 mois de chômage 

technique (indemnisé A 
36 % ) , les travailleurs cfTt-
sasokoa menacés d'impor­
tants licenciements (l 'Etat et 
les banques ne «consentent» 
a avancer l'argent néces­
saire à la réouverture que si 
le personnel est réduit de 
moitié • • ont occupé 'eur 
usine 

Us ont organisé le 8 jan­
vier une journée «portes 
ouvertes! et une manifesta­
tion a Saint-Jean de L u / . 

A cette o c c a s i o n , un 
tract HR reproduisant un 
communiqué du Comité 
Baena du P C M L F a été 
largement diffusé. Après 
un bref tableau de la crise 
dans la région et le rappel 
du riche apport des expé 
nonces telles que L i p , Ce-
r i r a y , Griffer pour établir 
un solide rapport de force, 
te communiqué affirme la 
solidarité du Comité de 
Partt Baena avec les tra­
vailleurs d'Itsasokoa en lut­
te , et rappelle que seul un 
rapport de lorce créé par 
l'unité des travailleurs à la 

base et dans l'action, pout 
faire reculer le capital et son 
plan de mtructuratron. et 
non des parloties et vagues 
promesses «qui puent les 
manœuvres électorales». L e 
communiqué conclut ; «Ni 
los élections municipales, ni 
les législatives ne sont la 
véritable solution pour les 
travailleurs. Pour les partis 
dit de droite ou de gauche, 
il ne s'agit pas <ie. détruire 
le r i a n t e capitaliste cause 
de : « t r e exploitation mais 
de le gérer : les travailleurs 
savent que c'est sur leur 
dos. 

«Seule l'action révolu­
tionnaire des masses, aujour­
d'hui, permettra demain l'a­
vènement du socialisme». 

Notre correspondant lo­
cal nous envoie quelques in­
formations qui confirment 
particutréremeni cela I 

L e premier jour de l'oc­
cupation un «homme im­
portant» vient voir les res­
ponsables C G T (dont un 
permanent de l 'UL de Ba-
yonne, membre- du P C F ! . 

Ce personnage, immédia-

te.Tient reçu, n'était autre 
oue M.Betbis. ex-patron de 
la fabrique de chaussures 
Biarritz Shoes dont la fer­
meture en 70 avait mis à la 
rue 859 travailleurs. 

A l'époque, ce monsieur 
avait expliqué dans l'Huma­
nité que la fomieture de son 
usine n'était pas do sa 'suce, 
bien stlr 1 

Et que venait faire ce 
spécialiste d j «maintien» de 
l'emploi ' Apporter aux tra­
vailleurs son soutien > 

•t participe a des réu­
nions, appuie les d v l c r a -
tions d'Abhndie. Conseiller 
général, maire du Boucau 
et P C F , manifoste rjejw les 
rues en criant : «Non aux 
licenciements», l U n i o n , ac­
tion, solidarité» et affirme 
comme faisant partie de la 
«4e composante de l 'Union 
de la gauches I 

Tout cela fait comme on 
le voit une bien jolie famille 
dont les travailleurs n'ont 
évidemment nan à atten 
d r e ! 

Nouvelles du PLM 
Quelques méfaits 
du révisionnisme 

L e travailleur exclu ré­
cemment de son service 
pour «altercation avec son 
chef» n'y revrendra finale­
ment pas : l'administrât :on 
s'y oppose. 

Dés I P lendemain de la 
sanction, après entrevue 
avec le directeur, les ré­
visionnistes affirmaient : «ça 
-/arrange, il pourra revenir 
dans |on service». 

Beau travail de démobili­
sation ' 

Par ailleurs, la répression 
continue.Un auxiliaire a été 
licencié (2 peut-être) soi-di­
sant pour avoir vol» on tim­
bre I E n fait, i l y a eu con­
trôle du lendement ut des 
casiers loù sont triées les 
lettres). 

Les dirigeants syndicaux 
font le silence complot et 
entretiennent l'isolement. 

Autre ordre d'idée : lors 
d'une réunion de service or 
ganisée par un inspecteur 

combatif, un de ses «col­
lègues» révisionnistes a dé­
noncé les c lire a-j cul» di­
sant : «Il H"X que l'on tra­
vaille normalement . on 
n'est pas ici pour s'amuser» 

D'ailleurs selon un autre, 
«pour pouvoir revendiquer, 
il faut être irréprochable 
dans le travail» : r-r peut 
être certain d'?ntendre en 
core pî . i î souvent ce langage 
t'ils arrivent au pouvoir I 

Quant au commentaire 
d 'un autre militant révision­
niste après la fin de la 
grève à la Caisse d'Épargne : 
• L e gouvernement est trop 
fort , il ne cédera plus ja 
mais», i l montre bion que 
les déclarations «fracassan 
tes» de Séguy et autros lea 
ders de la C G T ne sont que 
poudre aux yeux : attendre 
1978 et changer de gou 
vernement, c'est bien tout 
ce qu'ils proposent aux tra­
vailleurs -

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R T E L E P H O N E : 6 0 7 2 3 7 5 
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Rennes 

UNE JOURNEE DE TRAVAIL 
D'UN O.S. A CITROEN 

N o u s p u b l i o n s a u j o u r d ' h u i e t d e m a i n , u n e x ­
t r a i t de l a b r o c h u r e s u r C i t r o ë n , e n c o u r s de réal i ­
s a t i o n p a r les c a m a r a d e s de R e n n e s . 

changer au vestiaire, on 
doit arriver à cinq heures si 
on ne veut pas être en re­
tard. Encore une demi heure 

Que ce soit à l'usine 
de la «|anais», ou à celle de 
la «Barre Thomas», tous les 
malins, c'est le même scé­
nario. A cinq heures, deux 
longues files de voilures arri­
vent dans les deux sens et 
s'engoufrent dans l'usine. 

Ça fait peu de temps que 
je bosse ici et c'est encore 
avec un peu d'apréhension 
que j'entre la-dedans. Il 
faut dire que le décor n'est 
guère rassurant : des murs 
et des grilles, sans compter 
les bâtiments, tout ça faû 
plus caserne ou camp de 
(oni . fnit .uion que l'usine 
moderne tant vantée dans 
les publicités locales (il faut 
dire qu'après une courte ex­
périence, comparer Citroën 
a une caserne, ce n'est pas 
du tout exagéré, bien au 
contraire ! ) 

S e lever à 1 o u 4 h . 
d u m a t i n 

Cinq heures ! |c trouve 
ça dingue, i l faut que je 
me lève à quatre heures 
pour rester enfermé là-de­
dans neuf heures durant. Et 
encore j'habite tout près et 
je pensr à . -s ouvriers qui 
font chaqui jour plus de 
cinquante kilomètres pour 
venir travailler (Citroën, 
pour embaucher, a écume 
les campagnes autour de 
Rennes ; parfois à plus de 
cinquante kilomètres a la 
ronde ) . La plupart de ces 
hommes et de ces femmes 
viennent en car. 

Et encore, ce n'est pas 
sûr que le car passe à pro-

• ximité de leur domicile. 
Ceux qui habitent dans des 
coins isolés sont souvent 
obligés d'utiliser un moyen 
de locomotion quelconque 
pour aller prendre le car 
dans le village le ^plus pro­
che. Donc pour certains : 
1/4 d'heure pour aller au 
car, une heure de car ; 
il faut se lever à trois heures 
du matin. Cela fait neuf 
heures de présence à l'usine, 
plus deux heures el plus de 
trajet : onze heures par jour 
au service des capitalistes ! 

Ce matin donc, on va 
remettre ça. Pour entrer, il 
faut déjà montrer patte 
blanche : quatre gardiens 
dans deux guérites (occu­
pées en permanence le jour 
comme la nuit) demandent 
à chacun sa carte de tra­
vail . E n plus un contremai 
tre dévisage chaque ouvrier 
qui entre. 

Normalement, on com­
mence a cinq heures quinze. 
Mais, comme il faut aller se 

par jour que les patrons 
nous volent. Ç a y est : la 
sonnerie retentit et le long 
cortège bleu des ouvriers 
se répand dans les ateliers. 
Les premières fois que je 
suis entré là-dedans, j'ai été 
choqué par le bruit abru­
tissant et les odeurs infectes 
qui régnent dans pratique­
ment tous les ateliers. 

C'est tous les jours qu'on 
voit dans les journaux des 
ouvriers tués ou blessés sur 
les chantiers ou sur les chaî­
nes, des mineurs qui meu­
rent de la silicose, ou des 
ouvriers empoisonnés par 
des poussières de ferrailles 
{par exemple : les poussiè­
re d'amiante à l'usine Fé-
rodo qui fait des garnitures 
de f r e i n s ) ^ . m 

M é p r i s de l a s a n t é 
des o u v r i e r s 

Mais nous aussi qui tra­
vaillons à Citroen, on les vit 
tous les jours ces risques. 

Par exemple à la barre 
Thomas, au caoutchouc. 

— à la pesée des mé­
langes, au bout d'un quart 
d ' h e u r e , on est tout noir. 
L'atmosphère est remplie de 
noir de carbone. E n plus 
de cette poussière, on res­
pire de la poussière de talc : 
c'est les poumons qui en 
prenne un coup. E t i l faut 
encore pousser les caissons 
à la main. C'est sûr que les 
messieurs en cravate, chef-
aillons et autres, on ne les 

voit pas beaucoup dans ce 
coin là . Les conditions de 
sécurité, elles sont presque 
nulles : c'est vrai que Citro 
en s'en fout de notre san­
té, ce qui compte pour eux, 
c'est de faire des profits : 
noire vie n'est rien devant 
ces profits t 

— le camarade qui travail­
le aux petits silos est baigné 
dans les poussières et va­
peurs chimiques : rien de tel 
pour se refaire une santé ! 

Rien de tel pour entre­
tenir ses poumons ! E t avec 
ça , il faut manipuler de 
l'huile bouillante. 

— il y a aussi le boudi-
nage, où là encore les piè­
ces sont talquées et les pou­
mons et les bronches 
le sont aussi ! 

— puis c'est la cuisson 
des pièces, avec les brû­
lures et la chaleur intenable. 
C'est pareil aux presses (les 
moules font 200 degrés) 
où il y a 70 o et pas de ven­

tilation. Tous les jours, il y 
a des brûlures sur les bras et 
sur les jambes ! D'ailleurs 
tous les ouvriers qui bossent 
làont été brûlés à des de-
grès divers. 

L e s c a d e n c e s o n t d o u b l é 
e n q u a t r e a n s 

E t avec ça les cadences 
accélérées, mais pas le salai­
re : en quatre ans les caden­
ces ont doublé ! les profits 
du patron aussi ! 

Quand des camarades 
viennent visiter l'atelier du 
caoutchouc à la Barre Tho­
mas, le chef qui les guide 
leur dit qu'il n'y a aucun 
danger. Mais pourtant, les 
chefs, on les voit rarement 
dans le coin, le chef de sec­
teur est dans sa petite cage 
en verre, bien à l'abri du 
noir de carbone. Tout le 
monde sait bien que respi­
rer toutes ces poussières, ça 
n'arrange pas nos poumons ! 

l . i vérité, c'est qu'au ca­
outchouc à la Barre Tho­
mas tout comme à la pein­
ture à la Janais, on s'in­
toxique , on bou/ille notre 
santé. 

L a première fois que je 
suis venu ici , j'ai été surpris 
par la rapidité des cadences : 
• V M encore plus atroce que 
ce que je pouvais imaginer. 
Voir des gens répéter les mê­
mes gestes pendant des heu­
res, en sueur, dans le bruit 
et . la chaleur montie à quel 
point les capitalistes, en dé­
pit de leurs belles paroles 
sur la sécurité et les condi­
tions de travail «toujours a-
méliorées» chez Citroën. 

méprisent la classe ouvrière 
et n'hésitent pas à tuer à 
petit feu des centaines et 
des centaines de travailleurs 
(sans parler des accidents 
mortels fréquents chez Ci­
troen) pour amasser des for­
tunes sur le dos de ceux 
qui travaillent. 

A 7 h , i l y a un quart 
d'heure de pause pour casser 
la croûte (et encore, pas 
à tous les postes). 

C'est un cadeau de la 

maison comme ils disent. 

A 7 h 1/4 ça repart, 
au même rythme pendant 
encore trois heures jusqu'à 
la pose de 10 h 4 5 . Là on 
va au restaurant. On a 
seulement 40 mn pour 
bouffer ! (encore un cadeau 
Citroen). Comme il nous 
faut 10 mn pour aller et ve­
nir du restaurant, ilnous res­
te une demi-heure de repas. 
(M suivre) 

La médecine du capital tue un enfant 

ELLE ACCUSE LES PARENTS ! 
N o u s a v o n s r e s s e n t i v o i c i q u e l q u e s j o u r s , u n e 

fo is d e p l u s , l a c r u a u t é ' d u c a p i t a l i s m e p o u r les 
t r a v a i l l e u r s e n v i v a n t le d r a m e q u i v i e n t d ' a r r i v e r 
à u n c o u p l e d e t r a v a i l l e u r s à E v r a n ( p e t i t b o u r g 
des C ô t e s - d u - N o r d , près de D i n a n ) . L e u r b é b é d e 
7 m o i s v i e n t d e m o u r i r , v i c t i m e de n o t r e « b e l l e » 
m é d e c i n e , m é d e c i n e d u c a p i t a l , m é d e c i n e q u i 
t u e . . . p o u r v u q u e c,a r a p p o r t e ; Q u e s'est-i l p a s s é ? 

D'abord alors qu'elle é-
ta'rt enceinte de 6' mois, le 
docteur-soignant dit à la 
mère qu'il «n'en était pas 
sûr* . Bien sûr, il aurait pû 
prendre le temps de véri­
fier, mais «du temps gagné, 
c'est de l'argent gagné» 
n'est-ce pas ? surtout pour 
ces messieurs. Résultat : la 
mère, ouvrière chez un ex­
péditeur de volailles, accou­
che à 6 mois et demi I 

L e bébé est alors envoyé 
au centre des prématurés à 
l'hôpital Pontchaillou de 
Rennes. L à , on s'aperçoit 
que le bébé a un microbe au 
niveau de la rate : à l'hôpital 
on neutralise le microbe, et 
comme le bébé semble bien 
profiter, il est renvoyé à la 
famille. L e dossier est a 
lors envoyé au médecin 

traitant. Celui-ci a-t-il ou­
vert le dossier ? On peut 
se poser la question car 
les parents n'ont jamais 
été mis au courant que 
leur enfant avait un mi­
crobe. Des ouvriers, n'est 
ce pas, c'est sans doute 
pas capable de compren­
dre, ce n'est pas la pei­
ne de les avertir, ça servirait 
à quoi ? 

Pendant 7 mois i l ne se 
passe rien, mais un après-
midi, le bébé a de la fièvre. 
Les parents appellent le mé­
decin qui diagnostique après 
l'avoir «examiner* au moins 
5 minutes ( I l : angine. 

Mais 2 heures après, l'é­
tat du bébé a empiré. Les 
parents alarmés appellent de 
nouveau le médecin qui est 
en urgence et ne peut venir. 

ils préviennent alors un mé­
decin d'Evrzn qui trouve à 
son arrivée le bébé ve­
nant de mourir sur l'épaule 
de sa maman. 

E n examinant le bébé, 
il s'aperçoit que son corps 
est bleu au niveau de la 
rate. Seul réflexe de ce mon­
sieur au portefeuille bien 
garni : i l appelle ta police ! 
réflexe de classe, bien en­
tendu ; un ouvrier ça boit 
n'est-ce-pas, et quand ça 
a bu . un ouvrier, c'est ca­
pable de tuer son gosse 
bien sûr I I I E t à Êvran 
les bruits ça se répand 
comme une trainée de pou­
dre : quelques uns qui a-
vaient vu le camion de flics 
chez les parents, s'escla-
maieni :«Si c'est pas mal­
heureux, et dire que son 
père l'a tué» I I I 

U n bébé de 7 mois, seule 
joie dans l'existence de ses 
parents qui triment dur tous 
les jours, est mort, victi­
me de la médecine du capi­
tal , mais en plus on accuse 
son père, un petit ouvrier 
plâtrier, de l'avoir tué ! 

Voilà la triste réalité. 
Ce ne sont pas les méde­

cins qui sont inquiétés : ils 
sont puissants eux, ils ont 
de l'argent. Comme disent 
les gens du coin : «les doc 
leurs, ils ne pensent qu'au 
fric et â jouei au bridge et 
ils méprisent le petit.» Tous 
I O S beaux politiciens peu­
vent bien faiie des dis­
cours, ils ne pourront jamais 
cacher la véi itè ni masquer 
cette société pourrie et sa 
médecine, médecine qui pue 
le fric, médecine qui tue ! 

Mais les tristes faits ont 
révolté les ouvriers et les 
petits paysans du coin. L a 
conscience que le capitalis 
me les exploite mais aussi 
détruit même leur enfants, 
leurs espoirs, mais aussi 
distille le mépris de l'ouvrier 
et empoisonne les mentali­
tés, cette conscience grandit 
et chacun pense qu'il est 
grand temps d'en finir avec 
cette société qui fait le bon­
heur d'une petite poignée 
et le malheur de la gran­
de masse des travailleurs. 

Des lecteurs. 

http://oni.fnit.uion
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informations générales 

Dampierre 
en-Burly 
4 morts, un 
blessé grave 
sur un chantier 

L'effondrement d'une 
grue sur le chantier de la fu­
ture centrale nucléaire de 
Dampierre-en-Burly a provo­
qué mercredi la mort de 4 
ouvriers. Un cinquième est 
grièvement blessé. 

Pour des raisons «mal 
définies», c o m n x dit le 
premier rapport d'enquête, 
la grue de 150 mètres sur la­
quelle travaillaient 3 ou­
vriers, bascula, arrachant 
une partie de l'échafaudage 
mobile et provient plu­
sieurs ouvriers dans le vide. 

Parmi les victimes, 4 tra­
vailleurs immigrés 

I l est probable quo l'en­
quête s'en tiendra aux 
«raisons mal définies», S i 
même elle concluait a la 
responsabilité du patron, il 
s'en tirera sans trop de dom 
mages. 

Comme son compère 
.l'une entreprise de la Mao 
-ne qui, pour un accident 

lortel sui son chantier, 
tient d'être condamné lun-
. ' i pour «homicide involon­
taire et inliactions du code 
lu travail» à . . . 2 000 F d'à 
nende I 

a n t e 

Hôpital de la Pitié-Salpêtrière 

La section CFDT 
dénonce le scandale 

Nous av ons requ de la 
secUon C F D T de cet hOpital 
parisien une lettré dont 
nous passons les extraits les 
plus significatifs : 
« L e groupe hospitalier de 
fa Pitié-Salpélriéte est Je 
plus important de Franoa. 

Les services dé Neuroio 
gie, Neuro chirurgie, Cardio­
logie. Néphrologie, Stoma­
tologie etc. de cet établis­
sement ont reçu la visite 
de nombreux chefs d'État 
et de personnalités éminen-
tes. 

L'ad: inistration de l'As­
sistance Publique prétend en 
faire un hôpital de prestige 
et il est vrai qu'une courte 
visite peut faire illusion. 

Mais un tour complet le 
vele au contraire que l'hô­
pital s'englue dans h pour 
riture de soussols inno 
niables parcourus quotidien 
nement par des centaines de 
malades au milieu des chats 

crevés, des refoulements d'o 
goûts, de la crasse jamais ba 
layée. 

Comme une gangrené ce 
cloaque s'étend maintenant 
au rez de cha une» , aux esca 
uers, aux paliers d'étages, 
aux pelouses, aux allée* dé 
l'hôpital qui se couvrent 
d'immondices. Des ordures 
sont amassées a la porte 
du plus important bloc ope 
ratoire.» 

Nous donnerons la se­
maine prochaine le compte 
rendu de la conférence de 
presse que des représentants 
du corps médical et du 
personnel de la Pitié Salpe 
trière donneront le mardi 
18 janvier. Nous demandons 
a nos lecteurs qui travail 
lent en hôpital comme aussi 
dans le secteur «social" et a 
la Sécurité Sociale de nous 
envoyer des articles qui 
nous permettent de dénon 
cer de façon générale les 

conditions de travail dans la 
^anté et la pénurie en 
effectifs et en moyens de la 
Fan té en F r a n c e . 
L>autant que «l'opération 
économie* lancée par Si 
mone Weil, ministre de la 
Santé, fait parue des mesu 
tes prévues par le plan Barre. 
L 'un des moyens sur les 
quels compte la bourgeoisie 
pour préserver ses profits 
face a la crise c'est de dimi­
nuer «ses» dépenses de san 
té on réduisant les possibi 
lités et la qualité des soins 
destinés aux travailleurs et 
en augmentant leur prix . 

C'est ce que nous vou­
lons montrer exemples a 
I appui Toute les analyses 
et témoignages seront les 
bienvenus en ce qui concer 
ne les hôpitaux «locaux» 
de province comme les C H U 
(centres hospitalo-universi 
taires) 

Pollution par la poussière d'amiante 
Des milliers de travailleurs menacés 

Un taux trop important 
l'amiante dam l'atmosphère 

rcspiréc fait courir le ris­
que d'asbestose en favori­
sant l'encrassement des pou 
•nom de la même façon que 
la poussière de charbon en-
irainc la silicose chez les 
mineurs. L'asbesiose peut 
se compliquer de cancer du 
poumon et il a été démon­
tré scientifiquement qu'elle 
-.'il favorisait la survenue. 

C'est une éventualité re­
doutable puisque ce cancer 
contrairement a d'autres est 
malaise à traiter de façon 
efficace. L'asbesiose elle-
iiiéme est une maladie déjà 
sérieuse puisque l'exposition 
permanente a une irop gran-
ie concentration de fibres 

d'amiante dam l'air peut en-
:raincr à la longue une sor­
te de bronchite chronique 
D'ailleurs les faits sont l a : 
en deux ans dix ouvriers 
de l'usine A M I S O L sont 
morts d'asbestose. 

Ce son) bien sûr le» ou­
vriers des usines oû l'on 
travaille l'amiante qui sont 
les plus exposés : ouvriers 
d'Amisol, de Calor, de Ben 
dix, de Ferodo, ainsi que les 
travailleurs du bâtiment 
qu'on oblige â utiliser la 
dangereuse technique du 
«flocage», protection de mé 
lange comportant de l'a­
miante sur les charpentes. 

Dans un grand nombre 
de pays l'action des tra­
vailleurs a déjà obligé la 
bourgeoisie â mettre en oeu­
vre une réglementation vi­
sant à limiter par dépous 
siérage le taux d'amiante a 
un maximum «légal» ; deux 
fîbres/cm3 d'air aux U S A , 

de l'amiante». Ce produit 
est très largement utilisé 
dans le revêtement , notam­
ment parce qu'il est moins 
cher que d'autres, comme 
isolant thermique et aussi 
dans le cadre de la protec­
tion contre le feu. 

Certes il n'est pas alors 

travaux qui sont faits dans 
les locaux. ! < aussi lorsque 
le revètemenr se dégra­
de , faute d'entretien ou 
parce que le matériau est de 
mauvaise qualité et se dé­
sagrège ... au moindre cou­
rant d'air. 

Cela est si vrai qu'une re 

Outre le risque d'asbestose. sorte de bronemie chronique, i amiante peui favoriser ie tancer 
du poumon ! 

en Angleterre, 3 en R F A , 
une en Suède, lOtn U R S S . 

E n France il n'y a pas 
encore véritablement de ré­
glementation mais la lutte 
des travailleurs a déjà amène 
le patronat dé l'amiante 
â prendre des mesures de 
protection. 

Les dangers ne se limi­
tent pas aux «Travailleurs 

«automatiquement» dange 
reux car i l est mélangé 
à un «liant minéral» qui 
doit le «Fixer» et empêcher 
les fibres d'amiante de se dé 
tacher et d'aller empoussié-
rer l'atmosphère. U n em-
poussièrement peut cepen­
dant se produire et attein­
dre des concentrations toxi­
ques lorsque les revêtements 
sont endommages ce qui 
peut être favorisé par les 

glemcntation vient d'inter­
dire l'usage de revêtements 
d'amiante dans les édifices 
publics. 

Lorsqu'i l y a D A N G E R 
D E P O L L U T I O N T O X I -
Q U E : 

il faut engager la lutte com­
me l'ont fait les postiers 
du centre de tri de Paris 
Brune (article p.4) 

La campagne de soutien 
à l'Humanité Rouge 

EN AVANT POUR 
LES 25 MILLIONS 

N'hésitez pas à nous commander des cartes pos­
tales aux thèmes révolutionnaires dont la vente mi­
litante au prix de 2 F pièce peut contribuer au re­
dressement de la souscription. 

Liste de souscription 
RfcPOHT AU S/1/77 22 590 F C D H R Fou« 500,00 F 

Suppl à reab MB 
" " L J 
fa ' ' i . i t 

5,00 F 
2,00 F 

10.00 F 
S 00 F 

F D en timbres 18.00 F 
Suppl à reab MB 

" " L J 
fa ' ' i . i t 

5,00 F 
2,00 F 

10.00 F 
S 00 F Sup. à rveb. OMM 

'• <it*l 
10,00 F 

sinon F 
DH 

N " Q p 

5,00 F 
2,00 F 

10.00 F 
S 00 F 

D*» postier! 80,00 F " "BM J.UV 1 
200,00 F 

Un lecteui 250,00 1 " " L C T H 20,00 F 
Un* lymp : pr que ) • ioumal M » Jp 110,00 F 
vive 50.00 F " " B J L 500,00 F 
COHR Clara Zetkin S 508,50 F " " O B 110,00 F 
MCM on timbrai 20.00 F " " L J C 60.00 F 
M M m JP 500,00 F Suppl. « «bt HH 10,00 F 
CDHR P .yveton B 70.00 F " " r--.il. BC 10.00 F 
Deux camarade* 20,00 F *• " O M 5,00 F 
Un cercle- da k e t c u n 300,00 F " M J J L 10,00 F 
Ul>« ' Uiull* 100.00 F " " L P J 55,00 F 
HD soutien a HR 1000,00 F C D H R A.Merlv M 300,00 F 
CDHR C Porchet 134.20 F Supl a raab. DA 8,00 F 
Un O S 10.00 F *' " S L 60.00 F 
Un» IniU tutrice 5.00 F " " J C L F 60.00. P 
Un camarade 50,00 F Cercle J C M L F A Cuiilnior 
Un O S 1,50 F 140.00 F 
JPB 150,00 F C D H R Victoire 200, 0 0 F 
C D H R M.Audin 200,00 F " Mocquet : oo.oo F 
Pour que la p m w et lei idées 
M L le développent 250,00 F 

Supl. à réab 
T O T A L G E N E R Al-

10,00 F 

Pour U louicripllon eu 11/1/?? 29 465,20 F 

— Parce que je considère que seule la dictature du 
prolétariat imposera la fin de l'exploitation et rie l'op-
prvvsion du capitalisme et permettra la construction 
du hoeialisme 
— Parce que je désire participer à l'édification d'un 
auLhentique parti marxiste-léniniste unique 
Je demande à adhérer à l'organisation des communis­
tes marxistes-léninistes de France. 
Dans ce but, «L'Humanité rouge» peut prendre 
contact avec moi à l'adresse suivante* : 
Nom Prénom 
Adresse 

Signature 
* Indiquer ici ton adresse ou une autre ad 
laquelle on pourra entrer en contact avec toi. 

par 

T A R I F S D'ABONNEMENTS 
Pli ouvert Pl. .«.me 

1 mon 32 f ' 0 F 

6 mon 
Soutien 300 F Soutien 

COP L'HUMANITE ROUOE 
No 30226 72 - Le Sou-ce 
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culturel 

La parole aux 
enfants du peuple 

PEUPLES 
DU MONDE 

L e peuple est et sera toujours le plus fort . 
Peuples du monde, de la terre, 
Les peuples ont toujours lutté et lutteront toujours 
Pour la justice et la liberté. 
L e peuple a toujours réussi ce qu'il entreprenait 
Plus ou moins vite, mais i l réussit toujours. 
L e peuple est le socle d'un pays. 
L e peuple travaille pour le pays. 
L e peuple exploité combat l'exploiteur. 
Sans peuple, sans travail, plus de vie. 
Descendre dans les mines 
A u risque de sa vie, 
Travailler sur les viaducs 
D'une grande hauteur 
C'est le travail du peuple. 
L e peuple subit l'humiliation. 
L e peuple fait ce qui est dangereux, 
Sale et dur. 
Peuple souillé, 
Peuple comme une béte. 
Mais le peuple vaincra, gagnera. 
Qui peut lutter contre le peuple ? 

LA CONDITION 
DES OUVRIERS 

L'ouvrier, l'ouvrier 
Fatigué doit se lever 
L'ouvrier doit bien travailler 
Pour toucher son argent. 
L'ouvrier, machine â travailler. 

Ouvrier, gare à ton patron 
S'il te voit te reposer 
Ouvrier, gare à ton argent. 

T o n argent bien gagné 
Va disparaitre bientôt à nourrir 
T a famille et à payer tes impôts, tes dettes. 

L'argent, l'argent s'envole. 
L'ouvrier bien nourri mange. 
Après avoir mangé, l'ouvrier doit recommencer. 
L'ouvrier c'est comme une machine à compter 
Une machine â calculer 
Une machine, une machine en résumé 

L e soir arrivé, l'ouvrier regarde sa montre 
Sept heures ! 
E n f i n f ini . 

L'ouvrier rentre. 
Il va se coucher 
Pour recommencer demain. 
Ouvrier, machine, machine à travailler. 

L'histoire de l'Internationale 
c'est l'histoire 

du mouvement ouvrier (1) 
«l'Internationale» fait 

partie du recueil u Chants 
révolutionnaires» d'Eugène 
Pottier ; elle a été écrite 
en juin 1 8 7 1 , au lende­
main des tristesses de la 
guerre franco-allemande, au 
lendemain de la répression 
du mouvement ouvrier pari 
sien. 

Elle est dédiée à son 
ancien camarade de la Com­
mune, Gustave Lefrançais. 

Ce n'est pas, au point de 
vue littéraire, la meilleure 
des chansons de Pottier. 

D'autres lui sont supérieu­
res par la facture du vers, 
par l a rigueur de la synta­
x e . 

Mais «LTnternationalen 
a cette caractéristique, elle 
offre, au point de vue de 
la propagande, cet avanta­
ge qu'elle condense en 6 
couplets les conceptions es 
sentielles du prolétariat. 

T o u t s'y trouve solidement 
résumé. 

- 1 ) L a critique de 
l'État bourgeois : # L'État 
comprime, la loi triche, 
l'impôt saigne le malheu 
rouxv. 

- 2 ) L e prélèvement du 
patronat sur le labeur pro­
létarien : Les rois de la 
mine et du rail, ont-ils 
jamais fait autre chose que 
dévaliser le travail ? 

3 ) L a constitution des 
travailleurs en parti de clas­
se ; * Ouvriers, paysans nous 
sommes le grand Parti des 
travailleurs,..». 

- 4 ) L'affirmation que 
c'est d'eux seuls et de leurs 
efforts que viendra la libé­
ration : ail n'est pas dé 
sauveur suprême, ni Dieu, 
ni César, ni tribun. Pro­
ducteurs, sauvons-nous nous 
mêmes. >• 

E C O U T E Z L E S R A D I O S RÉVOLUTIONNAIRES 

heures dp Pans longueur d'ondes fréquences 

T I R A N A 16h00 16h30 3 1 m 4 2 m 9677 k c 7143 k c 
17h00 17h30 3 1 m 4 2 m 9677 k c 7143 k c 
19h00-19h30 3 1 m 4 2 m 9677 k c 7143 k c 
21h00-21h30 3 1 m 4 2 m 9677 k c 7143 k c 
22h00 22h30 31 m 4 2 m 215 m 9677 k c 7143 kc 1395 kc 
23h30 24h00 31 m 4 2 m 206 m 9677 k c 7 1 4 3 kc 1456 kc 
6 h 0 0 ^ h 3 0 31 m 4 2 m 9677 k c 7 1 4 3 kc 

P E K I N 1 9 h 3 0 2 0 h 3 0 45,7 m 4 2 . 5 m 6 5 6 5 kc 7059 kc 
2 0 h 3 0 2 1 h 3 0 45,7 m 4 2 . 5 m 6 5 6 5 kc 7059 kc 
2 1 h 3 0 2 2 h 3 0 4 5 , 7 m 4 2 , 5 m 6 5 6 5 kc 7059 k c 
2 2 h 3 0 2 3 h 3 0 42.7 m 42,4 m 4 5 , 9 n 7026 kc 7075 k c 6536 kc 

- 5) L a proclamation de 
l'internationalisme proléta­
rien et la haine de la guerre : 
" L e s rois nous saoulaient 
de fumées. Paix entre nous, 
guerre aux tyrans». 

- 6 ) Enfin l'annonce de 
la société nouvelle : «Le 
monde va changer de base, 
nous ne sommes rien, so­
yons tout.'». 

Malgré cela, «L'Interna­
tionale» fut peu connu. 
Comment eslel le sortie de 
l'obscurité ? Voic i , en résu­
mé, son histoire 

E n 1888, la section l i l ­
loise du Parti ouvrier avait 
organisé une chorale qui 
avait pour titre «La lyre 
des travailleurs». Elle exé 
cutait les chants démocra 
tiques, et plus ou moins 
socialistes de l'époque, aussi 
des airs locaux. 

Gustave Delory, l'orga 
nisateur du Parti dans la 
région, le futur maire et dé­
puté de L i l l e , voulant trou­
ver un chant plus appro­
prié à la propagande, par­
courut le recueil des 
«Chants révolutionnaires» 
de Pottier, et , remarqua 
notamment celui qui était 
intitulé «L'Internationale». 
Mais U fallait le mettre en 
musique. 

Delory, soumettant à 
Pierre Degeyter les couplets, 
lui demanda si , lui qui 
compose des airs musicaux 
à l'occasion ne pourrait 
pas composer sur les vers 
du poète un rythme adé­
quat et suffisamment en­
traînant. Trois jours après, 
la musique était faite. 

P i e r r e D e g e y J e r 

Quelques mots sur Pierre 
Degeyter. U est né à Gand, 
te S octobre 1848. Son pére, 
ouvrier d'usine, avait 8 en-

L' afficheur de la Commune (cliché Le Peuple P'rançais.) 

A L . >* 

*lsa:i 

11» I 0 \ 

* 'i FEDERES 

: COMMUNE DE PARIS 
n u ont-

lants et gagnait 50 sous par 
jour. L a famille vient à 
Lille ; à l'âge de 7 ans, 
Pierre Degeyter travaille 
dans une fabrique comme 

peut rattacheur». 
Mais à l a sortie du 

travail, il l it , i l étudie ; i l 
se sent particulièrement at­
tiré vers les arts et la musi­
que et pendant 2 ans, suit 
les cours du Conservatoire 
de L i l l e . A son retour du 
service militaire, i l devient 
modeleur sur bois. Il exer­
ce cette profession à L i l l e 
jusqu'en 1902. époque â la­
quelle i l se fixe à Saint-De­
nis. E n 1 9 2 1 , lors de la scis 
non survenue dans les rangs 
du Parti socialiste ( S F I O ) il 
prend fait et cause pour la 
révolution russe, donne son 
adhésion au Parti c o m m u ­
niste et est au nombre des 
délégués qui en 1927 se ren­
dent à Moscou pour assister 
aux fêtes du 10e anniversai­
re de la Révolution, 

Tels sont les deux au­
teurs de «L'Internationale». 

Leur œuvre est chantée 
par la Chambre syndicale 
des marchands de journaux. 

'«Victoire à Entebbé»— 
La propagande 
sioniste de plus 
en plus rejetée 

A L I S B O N N E c'est une bombe qui a accueilli le f i lm. 
Dans un uact envoyé à la radio une organisation 
a exigé le retrait du film qualifié d'impérialiste. 
A P A R I S , au cinéma «Paramount Montparnasse la 
projection de «Victoire à Entébbé» a été interrompue 
vers 0 heures par un groupe an u-impérialiste. 

Alors que le f i lm, relatant l'agression sioniste, en é-
tait au trois quart de sa projection, un engin fumigè­
ne a été lancé dans la cabine de projection. L a lumiè­
re est aussitôt revenue dans l a salle et un groupe de 
militants a alors lancé et distribué des tracts. On pou­
vait notamment lire sur ces tracts que cette action é-
tait dirigée contre «un f i lm à la glorification des com­
mandos israéliens». 

L e texte faisit allusion à l'arrestation d'Abou 
Daoud, stigmatisant «la cotnplicité de l'État français 
qui a profité des obsèques de Mahmoud Saleh pour 
arrêter Abou Daoud dirigeant de l 'OLP.» 

A partir de ce moment, et 
dans les années qui sui­
vent, elle se propage à 
Roubaix , à Armentiéres, à 
Tourcoing, etc. en un mot 
dans les principaux centres 
ouvriers du Nord où le so­
cialisme commence à se dé­
velopper. Elle va jusqu'à 
Gand. Mais elle ne sort 
pas de la région, et ailleurs 
elle est ignorée. 

M suivre) 

Rassemblement 
culturel 

en hommage 
au militant 
palestinien 

Mahmoud Saleh 

LUNDI 17 J A N V I E R 
devant la Librairie 

arabe 
2, rue Saint-Victor 

(Mo Maubert-
Mutualité) 

appelé par : 
— Collectif des 

peintres des pays ara­
bes 

— Front des artis­
tes plasticiens 

— Groupe 18 Mars 
L'image du peu­

ple 
— Le groupe 

A R C I C O L A (Italie). . . 
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La Chine après Mao Tsé-toung, impressions de voyage 

Le point sur la «bande des quatre» (2) 

La bonne nouvelle de l'élimination de la «bande des quatre» se répand dans la Chine 
du Sud. 

L e 3 mai 1975, au cours d'une réunion 
du Bureau politique du Comité central 
du Parti communiste chinois, Mao Tsé-
toung s'adressa aux quatre. I l les mit une 
nouvelle fois en garde. H commença par 
mettre en cause une nouvelle fois leur 
point de vue sur la lutte philosophique. 
Nous avons vu dans notre édition d'hier 
que les quatre avaient détourné l a lutte 
contre le révisionnisme en la réduisant 
à une lutte contre l'empirisme. Mao 
Tsé-toung avait déjà expliqué que on 
ne peut combattre l'empirisme seul, qu'il 
faut aussi combattre le dogmatisme. I l dit 
donc au cours de cette réunion du Bureau 
politique : 

«Vous ne naissez que l'empirisme, 
mais non le dogmatisme. L e s 28 et demi (1) 
ont régné pendant quatre ans. Ils brandis­
saient la bannière de l'Internationale et 
frappaient tous ceux qui n'étaient pas 
d'accord avec eux.» 

E t toujours sur ce point, i l fit remar­
quer à propos de répétition par les dog­
matiques de slogans venus de l'étranger : 

«La lune, elle est plus belle à l'étran­
ger. I l ne faut pas sous-estimer le dogma­
tisme.» 

Après avoir stigmatisé le point de vue 
erroné des quatre sur le plan philosophi­
que, le président Mao revint une fois 
encore sur la question de leur attitude 
idéologique au sein du parti, i l leur ré­
péta les trois principes : 

«Il faut pratiquer le marxisme et non 
le révisionnisme, travailler à l'unité et 
non à la scission, faire preuve de franchi­
se et de droiture et ne tramer ni intrigues 
ni complots» en souligant une nouvelle 

Manifestation condamnant la «bande des 
quatre» au bord du fleuve Houangpun à 
Slumgai. 

fois : «ne formez pas une bande à quatre, 
ne faites plus cela, mais pourquoi conti­
nuez vous toujours ? Pourquoi ne vous 
unissez vous pas aux autres membres du 
Comité central qui sont plus de 2 0 0 . 
Former un petit groupe, cela n'est pas 
b o n » . Et s'adressant au Bureau politique 
tout entier, i l ajouta : 

• A on avis, certains camarades ne 
croien' is en ces trois principes. Ils ne 
veulent pas no» plus m'écouter. I ls ont 
oublié s trois principes qui furent expo­
sés aus- bien au 9e qu'au 10e Congrès du 
Parti.». Et continuant, i l dit : 
( I J L e s 26 el demi étaient un groupe dogmaU-
que dirigé par Wang Ming : ils avaient été formés 
en UHSS et se prétendaient des purs bolcheviks. 
Ils considéraient eux-mêmes 1* 29e membre du 
groupe tomme pas tout à (ait Kboknevik* ei 
l'appelaient donc un demi bolchevik *. Ils sévi­
rent de 1931 a 193S. 

«Mon opinion est que ceux qui criti­
quent l'empirisme sont eux-mêmes des 
empiristes. I l n'est pas bon de ne pas faire 
son autocritique. On exige quo les autres 
fassent la leur et l'on s'en dispense». 

Puis, i l critiqua encore les quatre pour 
leurs initiatives individuelles prises sans 
l'avis du Bureau politique : 

«N'agissez pas à votre gré. I l faut de la 
discipline et de la prudence. On ne doit 
pas prendre soi-même des décisions mais 
en débattre au sein du Bureau politique. 
Toute opinion doit être examinée au 
Bureau politique. L e s décisions sont por­
tées à la connaissance des échelons infé­
rieurs sous forme de documents imprimés 
au nom du Comité central et non à titre 
personnel, ni par exemple en mon n o m » . 

Et le président conclut en faisant re­
marquer que pour sa part i l n'avait jamais 
envoyé de document en son seul nom, il 
dit : «Moi , je n'ai jamais envoyé de maté­
riau». 

Devant ces critiques sévères du prési­
dent Mao, les quatre appliquèrent une 
politique contre-révolutionnaire à double 
face. E n apparence, ils acceptaient de 
faire leur autocritique mais dans les faits 
ils continuaient à s'opposer aux mises en 
garde de Mao Tsé-toung. Prévoyant ce 
comportement, le prôskleDt Mao donna 
une directive toujours le 3 mai 1975. 
I l indiqua à propos de leur cas : 

«Si l'on ne peut le régler pendant le 
premier semestre, ce sera pour le second 
semestre ; si l'on ne peut le régler cette 
année, ce sera pour l'année prochaine ; et 
s i l'on ne peut le régler l'année prochaine, 
ce sera pour l'année d'après. » 

L a lutte déclenchée personnellement 
par te président Mao directement contre 
les quatre avait ainsi commencé dés 1974. 
L a proposition du président Mao de nom­
mer Houa Kouo-fang comme premier 
vice-président du parti et premier ministre 
était une manifestation d a sa profonde 
défiance vis-à-vis des quatre et une mani­
festation de sa grande confiance dans le 
camarade Houa Kouo-feng. 

L a maladie du président Mao et sa 
mort allaient précipiter les tentatives des 
quatre pour usurper le pouvoir : dans ce 
but, ils avaient besoin d'éliminer un grand 
nombre de cadres dirigeants à commencer 
par lo camarade Houa Kouo-feng. Une 
lutte importante dont la portée est passée 
inaperçue chez nous s'est alors déroulée 
autour d'une directive du président Mao, 
directive qui indiquait en particulier com­
ment procéder dans la critique de Teng 
Siao-ping et du courant déviationniste de 
droite qui remettait en cause les conclu­
sions justes de la Grande Révolution cul­
turelle. 

L e 3 0 avril 1976, le président Mao de­
manda au camarade Houa Kouo-feng des 
nouvelles de la situation générale du pays. 
Celui-ci informa le président Mao que 
dans l'ensemble la situation du pays était 
bonne, mais insatisfaisante dans certaines 
provinces. L e président Mao rédigea alors 
de sa propre main â l'intention du cama­
rade Houo Kouo-feng les directives suf-
vantes : «Prends tout ton temps, ne te 
précipite pas» ; «Agis conformément aux 
principes suivis jusqu'ici» et encore «C'est 
toi qui diriges les affaires, alors je suis 
tranquille». 

L e camarade Houa Kouo-feng fit alors 
part des deux premières indications au 
Bureau politique. Les quatre prirent en 
note ces indications et Yao Wen-yuan lut 

môme les originaux. Cependant dans la 
presse qu'ils contrôlaient, ils se mirent à 
modifier les paroles du président Mao. 
Pourquoi ? 

«Agir conformément aux principes 
suivis jusqu'ici» signifiait notamment 
qu'il fallait appliquer les trois principes 
cités plus haut sur ce qu'i l faut faire et 
ne pas faire et également agir pour édu-
quer les camarades qui ont commis des 
erreurs. Cette ligne dans la lutte contre les 
courants déviationnistes, Mao Tsé-toung 
l'a toujours appliquée. C'est ainsi qu'i l 
disait notamment le 25 avril 1956 devant 
le Comité central - y . . : 

«Comment traiter les camarades qui 
ont commis des erreurs ? Voilà un pro­
blème important. L'attitude correcte à 
leur égard doit être d'appliquer le prin­
cipe consistant à «tirer la leçon des 
erreurs passées pour en éviter le retour et 
guérir la maladie pour sauver l 'homme», 
de les aider à corriger leurs erreurs et de 
leur permettre de poursuivre la révolu­
tion. Dans le temps, alors que les dogma­
tiques, ayant Wang Ming comme chef, 
détenaient la direction, notre parti , adop­
tant ce qu'i l y a de mauvais dans les prati­
ques de Staline, commit des erreurs à 
cet égard. Dans la société, ils tenaient à 
l'écart les forces intermédiaires, et , au 
sein du parti, ils ne permettaient pas 
qu'on se corrige de ses erreurs et fasse la 
révolution». 

E t le président Mao indiquait encore 
plus loin ; 

« U semble que l'homme n'est pas in­
faillible, i l est plus ou moins sujet à l'er­
reur. Quand quelqu'un en a commis une, 
U faut lui venir en aide. Se borner à l'ob­
server est une attitude passive, i l convient 
de créer toutes sortes de conditions pour 
l'aider à se corriger. Une telle distinction 
doit absolument être établie entre ce qui 
est juste et ce qui est faux, car la contro­
verse sur tout problème de principe, dans 
le parti , est un reflet au sein du parti, de 
la lutte de classes dans la société et ne 
souffre pas d'ambiguité. Que nous adres 
sions selon le cas aux camarades ayant 
commis des erreurs des critiques appro­

priées et bien fondées et engagions même 
une lutte nécessaire contre eux, cela est 
normal et a pour but de les aider à corri­
ger leurs erreurs. Se réjouir de leur infor­
tune au lieu de leur prêter assistance, c'est 
là une attitude sectaire». 

A rencontre de ces principes suivis jus­
qu'ici par le président Mao et le Comité 
central, les quatre voulaient abattre un 
grand nombre de cadres dirigeants et in­
termédiaires notamment les plus expéri­
mentés qu'ils traitaient d'empiristes et de 
démocrates bourgeois. C'est pourquoi la 
référence aux principes suivis jusqu'ici les 
gênaient. Us transformèrent les paroles du 
président Mao en «Procéder suivant l'o­
rientation établie» ce qui ne faisait réfé­
rence qu'à l'objectif de la lutte, la criti­
que du déviationnisme de droite et non 
aux principes à suivre dans cette crit i ­
que. 

Tandis que le 2 5 février 1976 le cama­
rade Houa Kouo-feng prononçait un 
discours, approuvé par te président Mao, 
sur l'esprit de la lutte idéologique, Kiang 
Tsing convoquait entre février et mars 
1976 à deux reprises en son nom per­
sonnel les camarades responsables de cer­
taines provinces et municipalités en ten­
tant d'abattre de nombreux responsa­
bles du Parti . 

L e président Mao dit alors : 
«Kiang Tsing intervient trop de son 

propre chef; elle a convoqué les respon 
sables de douze provinces, pour leur par­
ler» et i l fit savoir que ses propos étaient 
erronés. 

Mais les Quatre continuaient à se dé­
mener et à la mort du président Mao, 
ils visaient directement le camarade Houa 
Kouo-feng premier dirigeant du Parti. 

I ls intensifièrent leurs contacts secrets, 
leurs intrigues et leurs complots en vue 
d'un coup de force contre le C o m i t é 
Central. Pour écraser ce complot le 
Comité Central ne pouvait prendre 
qu'une décision et le 6 octobre, i l décida 
d'isoler les Quatre et d'examiner leur cas : 
leur arrestation se fit sans qu'une goutte 
de sang ne soit versée. L'enquête se 
poursuit sur leurs activités. 

Directrice de publication : Suzanne Marty Distribution : NMPP IMP : La Nouvelle Dépôt légal : 1er trimestre 1977 


